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IVainais vn sont sortis ;\ force (réiior^ie, de sanj^-fn^id, de p(iS«'!V(^*

ranci'. (lonqiiis |);u' I(N nrinos, ils se sont t''lt'\(''s |)ar Icnr ^au'cssc au

raîi)^' d'uni' nalinn. Knliii, profondément relij^it'uv, lo\au\ nionar-^

chistes, ils ont conquis na(i(i(|nt'nienl toutes h.-s libertés. I n tel

spectacle no saurait être stérile poiu' nous, car s'il é\()(pic de récents

et cruels souvenirs, s'il ravive des blessures encore mal fermées,

il ouvre i\ notre inforiuiK! actuelle des perspective- tousoluules et

peut-ôtru un eiiseigiieuienl.
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l.a capitulation de Québec, après la mort de Montcalm en 1751),

plus tard la cession du C.aiiada parla France on 17<».'i, garantirent

au clergé rranco-canadion ses possessions donianiaKs et li; maintien

de tous ses privilèges antérieurs. L;i «'outume de Paris lut égali.'-

mont reconnue j)ar les Vnglais, connue loi territoriale, n'-gissant les

j)ropriétés et les rnp|)orls civils. La conquête res[)ectait doiu' les

deux attributs essentiels de la nationalité canadieinie, le culte et la

législation. Los droits de la langue fr.'uiçaisi; étaient implicitement

contenus dans ces engagements, (lar le clergé, la nuigisirature et

tous les olliciers publics se servaient exclusivement de cette langue.

Kn somuie, la domination anglaise constituait à sus nou\eau\ sujets

une situation |)ri\ilégié(', ;'i savoir une autonomie complète et l'ad-

ministi'ation indépendante de toutes leurs alfaires. De telles conces-

mons, infiniment précieuses pour la colonie, étaient pour sa nouvelle

inétropoK! de peu d'importance; car le ('anada n'intéressait ((ue fai-

blement le cabinet de Londres. ()u'étaient-ce (pic ces forets glacées,

parsemées de quelques [)au\res villages, auprès de la \ irginie, de

la Pensylvauie, des C.arolines, dont l'Angleterre était alors souve-

raine et ((u'elle contem[)lait avec un maternel orgueil? De ce brillant

empire, le Canada formait un apj)endice pres([ue insignifiant. On
l'avait conquis, non pour sa \aleur intrinsè((ue, mai.-> [)Our se dé-

livrer d'un voisinage inconmiode. Les Français vm^i fois expulsés,

l'Angleterre n'avait pas pins à se préoccuper des Cunatliens (jue la

Uussie des Lapons ou des Samoïède^.

Cette indifférence cessa quand les colonies américaines se furent

séparées di; la Crande-l>retagne, et (pie le Canada si dédaigné, de-

vint la seule possession anglaise sur le contineni. Son lole j^i andit

alors aux yeux des liommes chargés do perpétuer dans le -\on\ eau-

Monde le nom et la [)olitique britanni((ues. Par sa position, j)ar l'im-

mensité de son territoire, le Canada pouvait contrebalancer, sous


